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Candollea 29: 489-522. 1974.

Cartulae ad botanicorum graphicem. V.

Hervé M. Bürdet

résumé

Cinquième livraison de fiches d'identification autographique de botanistes disparus comprenant:

Engelmann, Engler, Eschscholtz, Fauconnet, Fée, Éenzl, Fischer, Fischer von Waldheim,
Fries, Gaertner, Gaudin, Gérard, Gilibert, de Gingins et C. C. Gmelin.

SUMMARY

Fifth instalment of a card-index for autographic identification of past botanists covering:
Engelmann, Engler, Eschscholtz, Fauconnet, Fée, Fenzl, Fischer, Fischer von Waldheim, Fries,
Gaertner, Gaudin, Gérard, Gilibert, de Gingins and C. C. Gmelin.

ZUSAMMENFASSUNG

Fünfte Lieferung einer autographischen Identifizierungskartei von hingeschiedenen Botanikern

und zwar: Engelmann, Engler, Eschscholtz, Fauconnet, Fée, Fenzl, Fischer, Fischer von
Waldheim, Fries, Gaertner, Gaudin, Gérard, Gilibert, de Gingins und C. C. Gmelin.

A la méthode d'identification des écritures par approche instinctive s'oppose,
sans toutefois l'exclure, une étude plus rationnelle que l'on pourrait désigner du
terme de graphologie théorique. Il s'agit d'une méthode d'analyse des tracés
graphiques, où l'expert s'efforce d'observer et de noter autant de caractéristiques originales

mais constantes qu'il pourra, sur les échantillons à authentifier. Il est à la fois
habituel et pratique, lors de cette recherche des particularités graphiques d'un
scripteur, de s'appuyer sur un système méthodologique précis, et de procéder aux
examens nécessaires avec la routine que permet un schéma convenu des observations

successives à faire. Le schéma de ce type, que nous présentons ci-dessous, n'a
pas la prétention d'être spécialement original, ni plus efficace qu'un autre. D n'est
pas celui d'une école graphologique en particulier, mais représente plutôt une sorte
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de liste des différentes caractéristiques habituellement retenues par la plupart des

graphologues. Cette espèce de "checklist" est disposée d'une manière qui paraît
à la fois pratique et logique puisque elle passe du général au particulier, c'est-à-
dire des examens d'ensemble à ceux de détails.

La première notion dont il faut faire l'examen est celle de l'impression d'ensemble.

L'échantillon fournit-il l'impression d'un ensemble cohérent, harmonieux ou
donne-t-il une idée plus capricieuse ou désordonnée de sa nature? Une certaine
harmonie d'ensemble existe-t-elle ou non et dans quelle mesure? L'observation de

cette première caractéristique est délicate. Il faut s'efforcer de regarder l'échantillon

d'écriture comme un portrait ou comme un jardin, soigné où à l'abandon.
Il faut aussi se garder de tomber dans l'erreur classique qui fait confondre
harmonie et calligraphie. Un texte calligraphié, où les caractères approchent ceux de

l'imprimerie, n'est pas particulièrement harmonieux, il présente simplement peu
de particularités intéressantes.

Peut-être est-il plus facile de saisir la seconde notion à rechercher, celle d'ordonnance

générale du texte, c'est-à-dire l'occupation de l'espace-papier, les rapports
existants entre l'espace écrit et le blanc, ainsi que leurs originalités. On peut, en
simplifiant, considérer qu'il s'agit de l'observation des blancs: haut, bas et marges.
Ces espaces vierges sont plus ou moins grands, plus ou moins symétriquement
disposés par rapport au texte; les marges peuvent être droites ou irrégulières, voire
absentes; elles croissent ou décroissent de haut en bas, etc.

On recherchera en troisième lieu d'éventuelles variations de direction, d'orientation

de l'écriture pour savoir si elle a tendance à monter ou à descendre et si
cette tendance est constante ou si l'écriture est simplement sinueuse ou de direction
instable. On distinguera également les lignes écrites droites de celles qui sont incurvées,

quelle que soit leur direction.
Quatrièmement, l'attention aura à se porter sur l'inclinaison des lettres, vers

l'arrière ou l'avant, sauf les cas d'écritures droites. On peut observer des inclinaisons

inégales et fortuites ou au contraire des inégalités d'inclinaison qui portent
sur certaines lettres précises, comme par exemple des t droits mais des / inclinés
vers l'avant.

La cinquième notion est celle de la dimension de l'écriture, la taille objective des

signes tout d'abord puis aussi leur taille relative et enfin les déformations,
allongements verticaux ou horizontaux, resserrements et superpositions. Les graphologues

cherchent généralement à nommer les différents types d'écriture observés.
Ils parlent d'écritures démesurée, grande, basse, allongée, etc., mais il ne semble pas
que cet effort se justifie dès l'instant qu'on se borne à relever des caractéristiques
sans chercher à les mettres en rapport avec des valeurs psychologiques.

Sixième point à examiner: ce que l'on nomme la continuité de l'écriture ou sa
liaison. C'est l'examen des interruptions, des ruptures du tracé ou au contraire des
liés d'un signe à l'autre. On pourra observer toute une série de formes de transition

entre les écritures juxtaposées dans lesquelles les lettres et même les jambages
sont disposés quasi individuellement et les écritures hyperliées où l'on observe des

liaisons excessives qui vont d'un mot au suivant. Très caractéristiques sont souvent
les formes que prennent les liaisons d'un jambage à l'autre selon qu'elles sont
anguleuses ou arrondies, dans les hauts ou dans les bas. Une bonne perception de

la continuité de l'écriture, soit d'une espèce de rythme, de respiration sous-
jacente, permet de se figurer la vitesse à laquelle le tracé a été réalisé. Cette notion
dérivée n'est pas sans intérêt si Ton veut bien considérer que souvent ce n'est
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qu'une différence de vitesse qui distingue deux échantillons graphiques, apparemment
très différents, lorsque l'un — par exemple — a été réalisé avec soin et un souci

de présentation poussé, alors que l'autre a été jeté à la diable, précipitamment.
L'avant-dernier sujet d'examen est l'observation pure et simple des lettres que

l'on prendra, pour plus de clarté, dans l'ordre alphabétique en cherchant pour
chacune une éventuelle caractéristique originale se répétant constamment. On
s'efforcera de voir si les a et les o sont fermés ou ouverts, et dans ce cas à quel
endroit, comment sont tracés les s, les g et les d, lettres très variables d'une
écriture à l'autre. L'observation correcte d'un petit nombre de particularités bien
typiques permet d'identifier avec sûreté même quelques mots.

On terminera en portant son attention sur les "détails" qui peuvent être
capitaux. Ce n'est pas sans profit que l'on prendra note de l'ornementation d'une
majuscule ou de la position des points sur les i. La ponctuation ou la manière de
faire les barres des t singularisent souvent une écriture. Les chiffres et certaines
abréviations d'usage courant sont également fréquemment tracés avec originalité.

Il va de soi que dans plus d'un cas l'examen successif des huit notions énumérées
ci-dessus, avec leurs nombreuses subdivisions et variantes, sera superflu s'il saute aux
yeux qu'un scripteur particulier fait tous ses s ou ses p de manière bien typique.
Mais seule la pratique lente et laborieuse de toutes les observations successives est
à même de permettre la distinction sûre d'écritures fortement apparentées.
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ENGELMANN, George

né le 2 février 1809 à Francfort sur le Main, Allemagne
mort le 4 février 1884 à Saint Louis, Missouri, USA

Docteur en médecine de l'université de Würzburg (1831), il émigra aux Etats-
Unis en 1832 et pratiqua la médecine à St Louis jusqu'à sa mort. Pionnier de la
botanique américaine: Cuscuta, Quercus, Agave, Cactaceae, Coniferae.

Œuvre publié: Sargent, C. S.: Bot. Gaz. (Crawfordsville) 9: 69-74. 1884.
Herbier: MO + un grand nombre d'instituts américains et européens.



494 CANDOLLEA 29, 1974

<y /* /f/tr

M '
^ 7è^~
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ENGLER, Heinrich Gustav Adolf

né le 25 mars 1844 à Sagan, Schlesien (i.e. Zagan, Pologne)
mort le 10 octobre 1930 à Berlin, Allemagne

Docteur ès sciences de Breslau (1866), successivement professeur de botanique
et directeur des jardins botaniques de Munich (1871), Kiel (1878), Breslau (1884)
et Berlin (1889) il a aussi voyagé en Afrique orientale (1902) dans l'Himalaya
et la péninsule indo-malaise (1905-1906).

Œuvre publié: Diels, L.: Ber. Deutsch. Bot. Ges. 48: (158)-(163). 1930.
Herbier: B + BM, BRSL, C, CGE, G, GOET, H, K, LE, P, SI.
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ESCHSCHOLTZ, Johann Friedrich Gustav von

né le 12 novembre 1793 à Dorpat (i.e. Tartu, RSF d'Estonie)
mort le 19 mai 1831 à Dorpat

Médecin, entomologiste et professeur d'anatomie à la faculté de médecine de
l'université de Dorpat de 1819 à sa mort. Il fît deux fois le tour du monde sous les
ordres de 0. von Kotzebue comme médecin sur le "Rurik" (1815-1818) et comme
naturaliste sur le "Predprijatie" (1823-1826).

Œuvre publié: Catalogue of Scientific Papers 2: 519-520; 7: 625.
Herbier: LE + BERN, BR, C, G, GH.





FAUCONNET, Charles Isaac

né le 24 avril 1811 à Genève
mort le 20 janvier 1876 à Genève, Suisse

Médecin, formé en France et en Angleterre, il a entre autre herborisé autour de
Genève, en Suisse, dans le midi de la France, en Allemagne et en Ecosse.

Œuvre publié: Briquet, J.: Biographies de botanistes à Genève: 230-231. 1940.
Herbier: G.
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FÉE, Antoine Laurent Apollinaire

né le 7 novembre 1789 à Ardentes, Indre, France
mort le 21 mai 1874 à Paris, France

Professeur à l'hôpital militaire de Lille (1824), pharmacien principal, professeur
d'histoire naturelle médicale à la faculté de médecine de Strasbourg (1832), directeur

du jardin botanique de cette ville et premier professeur des hôpitaux
militaires d'instruction. Spécialiste des fougères et des lichens.

Œuvre publié: Bull. Soc. Bot. France 21/1: 173-178. 1874.
Herbier: STR + BASSA, BORD, FI, L, P, PC, NTM.
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FENZL, Eduard

né le 15 février 1808 à Krummnussbaum an der Donau, Nieder-Oesterreich,
Autriche
mort le 29 septembre 1879 à Vienne, Autriche

Docteur en médecine de l'université de Vienne (1833), conservateur de la
section botanique du musée impérial de Vienne (1840), et professeur de botanique de
1849 à 1878.

Œuvre publié: Magyar Nôvényt. Lapok3: 158-160. 1879.
Herbier: W + BP, C, P, WU.
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FISCHER, Friedrich Ernst Ludwig (i.e. dhmiep Oeaop EoraaHOBin)

né le 20 février 1782 à Halberstadt, Sachsen, Allemagne
mort le 17 juin 1854 à St-Pétersbourg (i.e. Leningrad, RSFSR, URSS)

Formé à Halle, docteur en médecine, il fut directeur du jardin des plantes
Razoumoffski à Gorenki, professeur à Moscou (1812) et de 1823 à 1850 directeur
du jardin botanique impérial de St-Pétersbourg.

Œuvre publié: Pr. 2911-2916 + Catalogue of Scientific Papers 2: 616-617.
Herbier: B, BR, C, FI, G, K, KIEL, LZ, OXF, P, P-JU, W.
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FISCHER von WALDHEIM, Alexandre Alexandrovitch (i.e. «Dmuep $oirb BaJweHM
AjieKcaHap AjieKcanapoBHq)

né le 8 avril 1839 à Moscou, RSFSR, URSS
mort en 1920

Formé à Moscou, anatomiste et physiologiste, professeur à l'université de Varsovie

(1869), directeur du jardin botanique de cette ville (1878) puis directeur du jardin

botanique impérial de St-Pétersbourg (1897).
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FRIES, Elias Magnus

né le 15 août 1794 à Femsjö, Smâland, Suède
mort le 8 février 1878 à Uppsala, Suède

Docteur ès sciences de Lund (1814) et privat-docent la même année, puis
professeur de botanique à Lund jusqu'en 1834, ensuite à Uppsala. Il succéda à Wahlenberg

à la direction du jardin et musée botanique (1851-1863). Célèbre mycologue.
Œuvre publié: Fries, E. M.: Historiola studii mei mycologici; Monographia Hyme-

nomycetum Sueciae 1: v-xi. 1857.
Herbier: UPS + nombreuses collections partielles.
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GÄRTNER, Carl Friedrich von

né le 1 mai 1772 à Calw, Baden-Würtemberg, Allemagne
mort le 1 septembre 1850 à Calw

Fils de Joseph Gaertner et médecin à Calw comme lui, docteur en médecine
d'Iéna en 1796, il continua l'œuvre de son père sur les graines, les fruits et les

hybrides.
Œuvre publié: Pr. 3164-3166.
Herbier: donné par Emma, sa veuve, à l'Université de Tübingen en 1860.
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a: 26 mai 1806; b: 19 janvier 1827; c: 19 décembre 1802; d: s.d.



GAUD1N, Jean François Aimé (variantes: Théophile, Gottlieb) Philippe

né le 18 mars 1766 à Longirod, Vaud, Suisse

mort le 15 juillet 1833 à Nyon, Vaud, Suisse

Formé à Zurich, professeur puis pasteur à Nyon, botaniste et littérateur,
professeur honoraire de botanique à l'académie de Lausanne de 1820 à sa mort,
auteur d'une Flora Helvetica mais aussi de travaux historiques et littéraires.

Œuvre publié: Pr. 3236-3240.
Herbier: LAU.
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GÉRARD, Louis

né le 16 juillet 1733 à Cotignac, Var, France
mort le 16 novembre 1819 à Cotignac

Docteur en médecine (Montpellier 1753), ami et élève de Bernard de Jussieu,
correspondant de Linné, Burmann, Commerson, Gouan Schmidel, Allioni, Smith,
etc. Floriste provençal.

Œuvre publié: Pr. 3280 et 3281 + Clos, D.: Mém. Acad. Sei. Toulouse 10: 8-9.
1888

Herbier: TLON + LINN, P-JU.
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Recto: écriture de Gérard identifiée par A. P. de Candolle; verso: pièce provenant de l'herbier
Ventenat identifiée par J. Briquet.
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GILIBERT, Jean Emmanuel

né le 20 juin 1741 à Saint-Clair (Lyon), Rhône, France (variante: 21 juin)
mort le 2 septembre 1814 à Lyon

Médecin à Montpellier (1760-1763) puis professeur de botanique à Lyon, il se

ruina en finançant la création du jardin botanique de cette ville et émigra en
Pologne en 1775 recommandé par Haller à Stanislas Poniatowski. Fondateur des

jardins botaniques de Grodno (RSS de Biélorussie) et de Vilna (Vilnius, RSS de

Lituanie), professeur à l'académie de Vilna, il étudia la flore lituanienne avant de

regagner Lyon (1783).
Œuvre publié: LipSic, S.: Rossie Botaniki Biografo-bibliograficeskij Slovar 3:

291-292. 1950.
Herbier: Tous les documents de Gilibert ont été vendus à un chiffonier vers

1870. Restes à KW, P-JU, LY?
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a: étiquette 1807; b: 24 novembre 1806.
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GINGINS, Frédéric Charles Jean de, (dit de Gingins-La Sarraz)

né le 14 août 1790 à Eclépens, Vaud, Suisse
mort le 27 février 1863 aux Georgettes, Lausanne, Vaud, Suisse

Historien et botaniste élève de Seringe et de A. P. de Candolle, il fut professeur
honoraire de botanique à l'académie de Lausanne (1850). Spécialiste des Violacées

et des Labiées.
Œuvre botanique publié: Briquet, J.: Biographie des botanistes à Genève: 238.

1940.
Herbier: G.
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GMELIN, Cari Christian

né le 18 mars 1762 à Badenweiler, près de Fribourg en Brisgau, Allemagne
mort le 26 juin 1837 à Carlsruhe, Baden-Würtemberg, Allemagne

Elève de Hermann et de Schreber, docteur en médecine d'Erlangen en 1784,
professeur d'histoire naturelle au gymnase de Carlsruhe, puis directeur (1786) du
cabinet d'histoire naturelle et du jardin botanique de cette ville, il étudia la flore de
la Forêt-Noire, de l'Alsace et du margraviat de Bade.

Œuvre publié: Pr. 3387-3391.
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